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Mais ce document ne se limite pas à un
recueil d’observations ou de
prospectives (réalistes ou pessimistes, 

Ce 94e cahier des experts, à l’aube des
vacances estivales, revient à nouveau
sur le développement du tourisme
sportif. Ce n’est pas la première fois
que la mise en tourisme d’un territoire
par le sport est à l’ordre du jour de nos
réflexions collectives. Régulièrement,
les questions des enjeux et des acteurs
sont sur la table. Les exemples sont
nombreux. Dernièrement, la déclinaison
« quatre saisons » des stations de
montagne ou de bord de mer,
questionne à foison les dynamiques des
territoires, à travers la diversification
sportive.
Mais parfois, la « réalité » écologique
fait un rappel violent de la réalité. 
Le très récent rapport WWF                   
 « Dérèglement climatique : le monde du
sport à +2°C et +4°C », paru en fin de
semaine dernière, alerte une nouvelle
fois sur les conséquences sportives. Le
réchauffement fait froid dans le dos :
modifications des pratiques sportives,
problématiques de santé, réduction du
nombre de manifestations ou
performances impactées. Ce rapport
chiffre des possibles hausses de coût
de construction et de  rénovation mais
aussi une inflation des frais de gestion
des équipements sportifs. Les sites de
pratiques sont également impactés par
la croissance des températures : 250
stations hivernales sont directement
menacées, où aucun site ne bénéficiera,
à termes, d’enneigement naturel par
exemple ; idem pour 130 spots de voile
où le niveau de la mer va parasiter, voire
empêcher, leurs pratiques.

selon votre lecture), mais fournit une
banque de recommandations
permettant au sport d’être moteur pour
le développement durable, à travers son
rôle éducatif, sa gestion maitrisée
notamment temporelle et la
sensibilisation accrue des acteurs. Les
préconisations oscillent entre
accompagnement bienveillant
(observatoire du sport ou autre
dispositif concerté) mais également
formalisation de contraintes
progressives (éco-conditionnalité des
financements publics par exemple).
La question des événements sportifs
alimentant un tourisme (de masse)
territorial, est donc au cœur de ces
préoccupations des sites sportifs, ou
non. L’empreinte carbone des
organisations et des déplacements ou
la gestion du site et de ses déchets ne
peuvent se combiner avec l’attractivité
événementielle à courte et moyenne
échéance (l’identité d’un site ou les
capacités d’hébergement), uniquement
si les acteurs échangent, partagent et
comprennent leurs enjeux parfois
identiques, parfois divergents.
Une nouvelle fois, les événements
sportifs et leurs dynamiques
touristiques sont un excellent support
de « recherche appliquée » de la 
 gouvernance locale. 
Ce fut mon cas lors des travaux
doctoraux il y a plus de vingt ans, ou
plus récemment dans notre dernier
ouvrage coordonné avec Dominique
Charrier (1), et c’est toujours le cas avec
le témoignage de ces deux experts que
je remercie sincèrement, pour leur
nouvel éclairage instructif.
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vecteur de communication et de
visibilité territoriale. Les relations entre
les organisateurs d’événements et les
collectivités territoriales font partie
intégrante du processus de
construction. L’événement sportif est
un véritable outil de développement
local. Au cours d'une enquête
quantitative menée, j’ai constaté que
80% des personnes avaient connu
une destination à travers un
événement sportif. De plus, les
individus reviennent sur le territoire
après un événement sportif. La
ressource territoriale est un atout sur
lequel les collectivités doivent
capitaliser. 

En quoi votre travail peut-il être utile

pour les acteurs du territoire ?

Ce travail peut permettre aux
collectivités de prendre conscience du
potentiel de ses ressources tout en
répondant à plusieurs enjeux, socio
économiques, touristiques ou
territoriales. 
Pour les organisateurs, ce travail peut
être un outil dans l'argumentaire
auprès des villes hôtes de leur
événement. C’est pourquoi elles ont
tout intérêt lors de leurs événements à
mettre en avant les flux générés sur le
territoire.
Cherchant à activer de nouveaux
projets de développement, les
collectivités doivent renforcer les liens
avec les acteurs locaux et promouvoir
leur territoire à travers le sport.
Associations et entreprises ont tout
intérêt à collaborer ensemble pour
transmettre mutuellement et
respectivement leurs compétences. Le
champ d’action pourrait être
davantage impactant. C’est pourquoi,
je souhaite capitaliser sur la
convergence des intérêts. 

Merci de vous présenter en quelques

mots.

 je m’appelle Romain Gensous, j’ai 23
ans, originaire du Bassin d’Arcachon.
Étudiant en Master 2, je suis
actuellement en fin de formation à
AMOS Bordeaux, école en
management des organisations
sportives. 
Après 3 années à Amos, j’ai décidé de
me spécialiser dans l’événementiel
sportif. À l’aide de mes expériences
dans ce secteur, (24h du Mans,
Jumping de Bordeaux, et
actuellement à la FFSU) c’est avec
enthousiasme que j’affine
actuellement mon projet
professionnel. J’ai alors décidé de
m’intéresser au sport et au tourisme,
deux hobbies prisés par tous. 

Votre mémoire de recherche traite

de ces deux éléments. Pouvez-vous

nous en dire plus ?

En effet, je suis convaincu que le
tourisme sportif participe au
développement d'un territoire, en
entrant ainsi pleinement dans le
champ du marketing territorial !
Mon hypothèse repose sur le fait que
l’organisation d’un événement sportif
de pleine nature se retrouve
dépendant de la convergence des
intérêts. Un territoire et un événement
concernent le plus souvent plus
d’acteurs que l’on ne le pense, de
près ou de loin. Les visions de chacun
sont propices à l’avancée du projet.
La mutualisation des compétences de
chacun permet une réalisation
commune et participe activement à la
réussite d’un événement. La co-
construction peut parfois être croisée,
l'enjeu repose donc autour de la
gouvernance.
L'événement sportif est également  
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C’est ainsi qu’un partenariat
triparties est naît entre la commune,
le département et l’ONF avec la
convention « plans plages ». 
Nous collaborons ensemble avec la
mairie. Elle va parfois communiquer
sur nos actions. Si l’on peut s’aider
avec nos missions et nos outils, on
le fait avec bienveillance. Le
partenariat est une réussite. 
Autre exemple avec le raid sportif
Défid’Elles qui s'est déroulé début
Juin au Cap Ferret. Nous avons
donné du sens à cet événement, à
savoir collaborer, avoir un objectif
pour avancer ensemble dans la
même direction. Par rapport à
l’ONF, l’événement ne nous a pas
apporté de la visibilité mais nous y
avons trouvé un certain intérêt :
l’organisateur sensibilise à la
préservation de l’environnement.
C’est pourquoi nous avons donné
l’accès à la forêt domaniale pour le
circuit VTT du raid sportif. Nous
sommes souvent sollicités par des
acteurs différents et c’est une
richesse de rencontrer des gens
d’horizons différents et des visions
diverses.  
Il faut que tous les acteurs soient
associés afin de présenter ses
restrictions et ses préconisations. 
D’un autre côté, la concertation
n'empêche pas la direction :  il faut
toujours un chef de projet et un
organe directeur qui ait une vision
d'ensemble du projet, c'est
évidemment primordial !

À l’échelle nationale, 20% des forêts
sont publiques. C’est variable en
fonction du département, le maillage
territorial n’est pas le même. Nous
avons presque un petit "mariage"
avec la collectivité de Lège-Cap
Ferret. Pour accéder aux plages
océanes, la municipalité s’est
rendue compte que l’on devait
traverser le domaine public. 

Merci de présenter l'Office

Nationale des Forêts en quelques

mots.

L’ONF, acteur majeur de la filière
forêt-bois, rassemble plus de 9 000
professionnels œuvrant au service
de la gestion de 11 millions
d’hectares de forêts publiques, en
métropole et en outre-mer.
Au quotidien, les forestiers veillent à
l’entretien, au développement et au
renouvellement de ces espaces.
Leur gestion permet de concilier
trois objectifs indissociables :
répondre aux besoins des hommes
grâce à la production et à la récolte
de bois, préserver l’environnement
et accueillir le public.

En quoi la notion de convergence

des intérêts est-elle primordiale et

comment se manifeste-elle sur le

terrain ?

La convergence des intérêts selon
moi, c’est fédérer pour obtenir des
réalisations communes et « travailler
ensemble pour pousser dans le
même sens ». C'est donc
effectivement primordial pour mener
à bien un projet d'envergure
régionale ou nationale ! Chacun y
trouve son intérêt où il veut et où il
peut !
Je vous donnerai deux exemples
concrets :
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